


MOLLET - SAMBIA
LE FACE À FACE DES ARTILLEURS 

Que vous inspire le fait d'être les deux 
seuls joueurs du MHSC à avoir inscrit un 
but sur coup franc direct cette saison ? 
Florent MOLLET : C'est gratifiant pour 
tous les deux.... Peut-être même encore 
plus gratifiant que ce soit Junior qui ait 
mis le premier. Il le méritait et il a mis un 
sacré coup de patte. En plus c'était contre 
Bordeaux dans un match important pour 
l’équipe. Ce but nous a permis de revenir 
au score et nous étions tous contents pour 
lui. J’aimerais aussi que Téji (Savanier) 
ouvre son compteur dans ce domaine. 
Il est très performant sur les coups de 
pied arrêtés, il fait marquer et ce serait 
bien qu'il puisse lui aussi marquer sur ces 
phases-là.
Junior SAMBIA : C’est vrai que nous 
sommes deux mais nous pourrions être 
trois parce que Téji tire vraiment très bien 
les coups-franc aussi. Pour l'instant, il n’a 
pas eu suffisamment de réussite pour en 
inscrire un, mais je pense que cela va venir. 
Plus globalement, je dirai que marquer de 
cette façon est quelque chose de positif 
et je pense que nous pourrions en mettre 
plus aussi. Il faut continuer à travailler 
à l'entraînement, à rester concentré et 
surtout ne pas hésiter à tenter notre 

Seuls joueurs montpelliérains à avoir inscrit un but sur coup franc direct 
cette saison, Florent et Junior s’apprécient aussi beaucoup hors du 
terrain. L’occasion d’une belle interview croisée pour évoquer leur jeu, 
leurs affinités, la saison, sans oublier un autre amoureux des coups de 
pied arrêtés : Téji Savanier

chance car nous avons la qualité pour faire 
de bonnes choses sur ces phases de jeu.

Si vous deviez nous décrire vos coups 
francs directs, comment le feriez-vous ?   
Junior sur son coup franc contre 
Bordeaux : J'aime bien les coups franc un 
peu lointains. Je dirai que 25-30 mètres est 
ma distance préférentielle. J'ai demandé 
à Flo de me le laisser. J'ai tenté ma chance 
avec le bout de l'intérieur du pied pour 
donner une trajectoire spécifique au 
ballon et lui permettre de redescendre 
plus vite… et il a fini au fond. Ce but 
contre Bordeaux représente exactement 
ma manière de tirer. Après, quand ça 
marche on va dire que c’est super, et, si ça 
ne marche pas, on va dire que je l’ai frappé 
comme une pénalité au rugby (sourire). Le 
premier qui l’a vu au fond, c’est Téji, qui a 
crié « bien joué » alors que le ballon venait 
juste de partir. Moi j'ai mis un peu plus 
de temps à réaliser mais quand j'ai vu le 
ballon au fond, j’étais très heureux.
Florent sur son coup franc à 
Châteaubriant : J'ai deux façons de tirer 
les coups de pied arrêtés. Depuis un petit 
moment maintenant, j'ai aussi appris 
à les tirer de loin, un peu coup de pied, 
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alors que j'étais plus adepte de la frappe 
enroulée. Il faut savoir ouvrir sa panoplie 
et pouvoir faire les deux. Sur le coup franc 
de Chateaubriant, je suis un peu loin pour 
l'enrouler, il aurait fallu mettre beaucoup 
de puissance, ce qui aurait été compliqué, 
donc j'ai essayé de la frapper un petit 
peu coup de pied. Le ballon passe le mur 
assez vite, il retombe rapidement aussi, 
il flotte beaucoup et va se loger dans le 
petit filet, donc c'était assez compliqué 
pour le gardien. Ce coup franc m'a fait du 
bien personnellement parce que c'est le 
genre de but que j'affectionne et que cela 
engendre beaucoup de confiance mais, le 
plus important, c'est que ce but  a fait du 
bien à l’équipe et nous a permis de passer 
ce tour. C’est ce que je retiens le plus. 

D’ailleurs Flo, quand tu marques ton coup 
franc, tu vas directement le fêter avec 
Junior…
Florent : Junior avait mis le sien quelques 
jours plus tôt contre Bordeaux et c'était 
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un petit clin d'oeil de ma part. Allez le voir 
c'est la première réaction que j'ai eue, 
ce n'était même pas réfléchi ou calculé à 
l’avance. C'était pour le symbole parce que 
j'étais vraiment très heureux qu'il ait mis 
le sien, et pour lui dire que désormais, moi 
aussi j'avais mis le mien (sourires).
Junior : Nous apprécions beaucoup tirer 
les coups de pied arrêtés, tous les trois, 
avec Flo et Téji, et chacun est content pour 
l'autre quand il réussit son geste. Je ne vais 
pas dire que je m'attendais à ce que Flo 
vienne me voir après son but mais je m’en 
doutais un peu car on parle beaucoup de 
ce genre de geste ensemble. En tout cas, 
son attention m’a fait très plaisir.

Vous travaillez les coups francs depuis 
gamin ?
Florent : Je dirai plutôt depuis l'âge de 
14 ou 15 ans. C’est à cette période que 
les coups francs ont commencé à faire 
partie de mon jeu. Je travaille cet aspect 
au maximum au quotidien. depuis mes 
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Dans le top 3 
des canonniers
Depuis le début de la saison 2017 
2018, le MHSC a inscrit 7 coups 
francs directs (5 pour Florent 
Mollet, 2 pour Junior Sambia). 
Seuls le PSG (10) et l'Olympique 
Lyonnais (11) font mieux dans 
ce domaine sur cette même 
période. Le 8ème sera-t-il pour 
ce dimanche ou est-ce que les 2 
hommes nous le résevent pour la 
demi-finale de Coupe de France 
face au PSG le 12 mai prochain à 
La Mosson ? 
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débuts professionnels, ça me réussit 
plutôt bien quand même. J'en ai mis pas 
mal, notamment ici avec Montpellier (5 
au total, NDLR). Il faut continuer comme 
ça car ça peut servir pour l'équipe. Je n'ai 
pas forcément de joueurs qui m'inspirent 
particulièrement dans ce domaine car je 
pars du principe que chacun a sa façon de 
tirer. On peut regarder comment frappe 
les tireurs, prendre des conseils quand 
on peut vous en donner, notamment 
dans la façon de traverser le ballon qui 
est aussi quelque chose d'important, 
mais à partir d'un certain moment, il faut 
s'approprier ce geste si particulier et le 
faire sien. Ça ne sert à rien de copier un 
autre joueur car chacun à sa manière de 
faire. Chacun fait le nombre de pas qu'il 
souhaite pour s'ajuster afin d'être le 
mieux derrière le ballon, chacun prend 
sa respiration moment où il en a le plus 
besoin… Dans l'effectif, c'est quelque 
chose que Téji, Junior et moi, nous avons 
en nous, mais nous devons tout de même 
le travailler afin de vous perfectionner et 

d’être performant le jour J. On n’arrive pas 
en match en se disant qu’on va tenter sa 
chance une fois dans l’année et que ça va 
finir au fond. C'est le fruit d'un travail de 
longue haleine.
Junior : C'est un domaine que j'affectionne 
depuis tout petit et que j'essaie de 
travailler en conséquence au quotidien. 
Étant originaire de Lyon et ayant grandi 
en regardant les matchs de l'Olympique 
Lyonnais, je me souviens très bien de 
Juninho qui frappait remarquablement 
bien les coups-franc. Sa façon de tirer était 
vraiment remarquable et je pense que tout 
le monde le regardait effectuer ce geste. 
Je me souviens notamment d’un coup 
franc magnifique qu'il avait inscrit contre 
le Bayern Munich en Ligue des Champions.

Quel est votre coup franc préféré parmi 
ceux que vous avez inscrits ?
Florent : Je dirai celui contre Dijon à La 
Mosson la saison passée pour la façon 
dont je prends le ballon et la façon dont 
il replonge. Je le prends vraiment bien, je 
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mets la puissance qu'il faut, je rentre bien 
dans le ballon et le ballon se loge là où il 
faut malgré le fait que le gardien dijonnais 
(Alfred Gomis, aujourd'hui à Rennes) soit 
très grand et qu’il ait une belle allonge. En 
plus il y avait 0-0 et ça nous avait permis 
de décanter le match, donc c'était très 
bien pour l'équipe.
Junior : J'en ai mis un contre Toulouse 
qui avait été légèrement contré, un 
autre toujours contre Toulouse l’année 
précédente, qui avait été accordé au 
gardien parce que le ballon avait tapé 
le poteau avant de heurter son dos puis 
de rentrer. Il y aussi eu celui en Coupe 
de la Ligue contre Lyon (le 13 décembre 
2017) où Vito (Hilton) est au duel et où, 
finalement, il ne la touche pas et que ça 
rentre… Mais mon préféré reste le coup-
franc inscrit contre Bordeaux, d'abord 
parce qu'il synthétise exactement ma 
façon de tirer, et ensuite parce qu’il n’est 
pas dévié, il est entré directement celui-là !  
(sourire)

Si vous deviez décrire la façon de frapper 
l'un de l'autre, comment le feriez-vous ?
Florent : Junior frappe plutôt de loin et 
ce n'est pas forcément la même façon de 
tirer que moi. Il est capable d'envoyer un 
ballon qui ne flotte pas forcément mais 
qui passe le mur très vite et retombe 
très vite. C'est presque une feuille morte 
et quand c'est cadré comme contre 
Bordeaux, ça va tellement vite que c'est 
quasiment imparable pour le gardien. Je 
pense que Junior prend plus le ballon de 
l’intérieur du pied que moi. Pour ma part 
je le prends plus coup de pied.
Junior : Flo a plusieurs façons de tirer, là 
où moi je n'en ai qu'une. Florent – comme 
Téji d'ailleurs – frappe ''coup de pied'' ou 

''enroulé''. Flo a vraiment un coup de fusil :  
ça part très vite et c'est précis. On sent 
beaucoup de maîtrise dans son geste. On 
le voit notamment sur le fait que, quand 
il frappe, la plupart du temps, c'est cadré 
donc il y a forcément danger.

Les coups de pied arrêtés sont de plus 
en plus importants dans le foot. Existe-
t-il un petit défi entre vous dans ce 
domaine ? 
Florent : Les coups de pied arrêtés 
représentent un pourcentage important 
des buts qui sont marqués chaque week-
end. C'est un élément indéniable dans 
le football moderne. Quand le match 
est fermé, qu’il y a 0-0 ou 1-1 à la 85e, un 
corner ou un coup franc – qu'il soit direct 
ou indirect – peut te permettre de gagner. 
Nous l'avons vu cette saison contre 
Lens où notre 3ème but est intervenu sur 
coup franc ; idem contre Nîmes pour 
l'égalisation d’Andy qui vient d'un corner. 
Il n'y a pas de challenge particulier entre 
nous. On est content pour celui qui a 
donné un bon ballon ou marqué, comme 
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nous étions tous contents pour Junior 
contre Bordeaux car nous savions qu'il 
était capable de ça. Quand la situation 
se présente, nous parlons entre nous 
pour savoir lequel des trois se sent le 
mieux. Ce n'est pas quelque chose qu'on 
décide à l'avance. Contre Chateaubriant 
par exemple, Andy voulait le tirer. On 
s'est posé, on a regardé le mur, il m'a dit :  
« Vas-y si tu te sens » et j’y suis allé mais la 
prochaine fois, ce sera peut-être pour lui, 
Junior ou Téji. Ça fonctionne au feeling.
Junior : Les coups de pied arrêtés sont un 
élément très important car ils peuvent 
permettre de débloquer un match. On 
l'a vu d'ailleurs grâce au coup franc de 
Florent à Chateaubriant où nous avons 
ouvert le score ce qui nous a permis de 
déverrouiller un match fermé. C’est le 
plus important. Après, comme l’a dit Flo, 
ça fonctionne au feeling : On discute et on 
voit lequel de nous se sent le mieux quand 
l’occasion se présente. 

Vous êtes aussi à égalité en termes de 
passes décisives depuis votre arrivée au 
club (11 chacun)
Junior : J’ai plus habitude de faire des 
passes décisives que de marquer. Pour 
Flo comme pour moi, cela fait partie 
intégrante de notre rôle et c’est quelque 
chose que l'on aime bien. Flo est un 
meneur de jeu, donc c’est vraiment son 
rôle attitré. Pour ma part, j’ai vraiment 
un rôle de centreur puisque j'évolue 
en position de latéral. J’ai joué un peu 
partout dans ma carrière, donc je connais 
aussi ce qu’est un poste plus axial, mais je 
me sens aussi très bien sur un côté. Cela 
me permet de faire parler mes qualités de 
vitesse mais aussi dans les un-contre-un 
parce que j'aime beaucoup les duels. Être 

sur le côté me permet aussi de recevoir de 
très bons ballons de la part de Flo ou de Téji 
qui m'envoient de superbes transversales. 
Ils ont la qualité pour mettre le ballon où 
ils le souhaitent, donc, quand tu fais un 
appel, tu sais que le ballon va t’arriver 
comme il faut.
Florent : Les passes décisives de Junior 
viennent globalement plus sur des 
centres, ce qui est normal puisqu'il 
évolue au poste de latéral. De mon 
côté, mes passes décisives sont souvent 
intervenues sur coup de pied arrêté mais 
aussi dans le jeu, dans une position peut-
être plus axiale. Marquer un but est une 
sensation très agréable parce que vous 
êtes à la finition mais c'est aussi très 
gratifiant de délivrer une passe décisive 
pour un partenaire. On a toujours envie 
de donner un bon ballon, un « cadeau » à 
son partenaire et c’est ce que l'on essaie 
de faire. Nous avons des attaquants de 
qualité à la réception des trajectoires qui 
mettent souvent le ballon au fond.
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Vous êtes proches dans la vie...
Florent : J'apprécie la personnalité de 
Junior, sa façon de voir les choses. Junior 
est quelqu'un de réservé, de très gentil 
aussi. C'est un très bon mec, bien éduqué. 
Quand vous apprenez à le connaître, 
vous découvrez quelqu'un d'extraverti, 
qui va s'ouvrir aux autres, qui a de la joie 
de vivre et beaucoup d'humour. C'est 
une personnalité attachante il faut qu'il 
reste comme ça. C'est quelqu'un de 
fantastique.
Junior : Flo est un très gros râleur ! (sourire) 
Au-delà de ça, et pour être plus sérieux, 
c'est un garçon qui aime bien rigoler et un 
super mec. C'est quelqu'un d'attachant 
aussi avec qui j’aime beaucoup discuter. 
Avant qu'il y ait la crise du Covid, on aimait 
bien se retrouver en dehors du terrain, 
au resto ou pour aller se balader. C'est 
quelqu'un que je côtoie régulièrement. 
C’est mon gars ! (sourire)

Même s’il n’a pas encore marqué sur coup  
franc direct cette saison, l’autre grand 
spécialiste des coups de pied arrêtés, 
c’est Téji Savanier…
Junior : Téji est une personne différente 
sur le terrain et en dehors. Sur le terrain, tu 
l’entends beaucoup, il parle tout le temps 
pendant les matchs, il crie, il s'embrouille, ;  
alors qu'en dehors, il n'est pas du tout 
comme ça. Quand le match est fini, dans 
la vie, c'est quelqu'un de calme, de discret. 
Il est d’ici et aime bien rester avec ses amis 
qu’il connaît depuis toujours. Concernant 
son jeu, il a vraiment une très grosse 
qualité de pied. On le ressent tout de 
suite dans sa justesse de passes. J’ai joué 
contre lui durant de nombreuses années, 
notamment quand nous évoluions en 
L2, lui à Arles-Avignon puis à Nîmes et 

moi à Niort. J’ai toujours entendu parler 
de sa très grande qualité sur coup de pied 
arrêté et je ne suis pas déçu quand je le vois 
au quotidien aujourd’hui. C'est un super 
joueur. J’espère que le prochain coup franc 
direct marqué par le MHSC sera pour lui !  
Florent : C'est extraordinaire d'avoir un 
joueur comme Téji dans son effectif. 
C'est quelqu'un qui a son caractère mais 
qui reste à sa place, qui ne fait jamais 
d’embrouille, qui est là pour les autres 
aussi. Je pense que c'est un des meilleurs 
joueurs avec lesquels j'ai pu évoluer. C'est 
une personnalité attachante, atypique. On 
connaît la façon dont il vit, son monde à lui, 
mais je trouve que c'est beau d'avoir des 
joueurs comme ça dans son effectif car le 
football c'est le peuple et avoir un joueur 
comme ça, ça représente bien football. 
Téji n'est pas une diva, mais un équipier 
modèle. C'est vraiment plaisant de jouer 
avec lui. sur le terrain et d'être avec lui au 
quotidien dans le vestiaire. Concernant sa 
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façon de frapper sur phase arrêtée, je dirai 
qu'elle est différente de celle de Junior et 
moi. Le ballon retombe également très 
vite – je pense plus vite que Junior et moi 
d'ailleurs – mais je trouve qu’en plus, Téji 
est vraiment ‘’chirurgical’’. Quand il est 
devant le but, 3 fois sur 4 c'est au fond et 
imparable pour le gardien. Il a vraiment 
une qualité de pied extraordinaire, que ce 
soit du droit ou du gauche.

Un mot sur la venue de Saint-Étienne à 
La Mosson dimanche et la demi-finale de 
Coupe de France qui se profile...
Junior : Nous avons décroché la victoire 
lors du match aller à Geoffroy Guichard et 
j'espère qu'il en sera de même au retour. 
En tout cas, nous allons tout faire pour 
gagner chez nous. Saint-Étienne est une 
équipe très jeune et qui a du talent. Les 
Verts ont bien relevé la tête ces dernières 
semaines en remportant des matchs très 
importants pour eux. Ça nous promet un 
match intéressant et j'espère que nous 

allons l'emporter. Il nous reste 4 matchs à 
disputer en championnat, et la coupe de 
France en plus. La Coupe de France, c'est 
vraiment quelque chose qui fait rêver 
et nous allons tout faire pour décrocher 
notre place en finale 
Florent : Il reste peu de matchs et tous 
seront compliqués, pour nous bien sûr 
mais pour les autres aussi. Saint-Étienne 
va se maintenir, mais c'est une équipe 
qui a encore besoin de points pour se 
rassurer et pour être définitivement à 
l'abri. Les Verts reviennent bien et me 
semblent nettement mieux qu'à une 
certaine époque. Je pense d'ailleurs que 
cette équipe de l’ASSE sera différente 
de celle que nous avons affrontée lors 
du match aller lors de notre victoire à 
Geoffroy Guichard. Je m'attends à un 
match compliqué, comme toujours en 
Ligue 1, face à une équipe qui a beaucoup 
de qualités dans tous les secteurs du jeu et 
qui avait juste un problème de confiance à 
un certain moment qu'il fallait résoudre. 
Ce sera à nous d'être vigilants et de tout 
donner pour gagner ce match.
Concernant la Coupe de France,  c'est très 
beau pour le club et pour les supporters 
que nous soyons en demi-finale. Ça fait 
un petit moment que le MHSC n'était pas 
arrivé à ce stade de la compétition. C'est 
vraiment dommage que les supporters ne 
puissent pas être avec nous au stade pour 
participer à cet événement mais c'est la 
situation actuelle qui veut ça. Nous savons 
qu'ils seront à fond avec nous devant 
leur télé. Que ce soit en coupe ou en 
championnat, Il faut d'abord se focaliser 
sur nous et faire la plus belle fin de saison 
possible, en espérant décrocher quelque 
chose de beau à la fin. 
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1614 RÉSUMÉS DE MATCHS

MHSC 3-3 OM
Samedi 10 avril 2021. 32ème journée de Ligue 1  
Uber Eats. Stade de La Mosson. Mi-temps : 1-2. Arbitre : M. Brisard. 
Buts pour le MHSC : Delort (1ère), Laborde (46e, 90e+4) ; pour 
l'OM : Milik (43e), Gueye (45e+2), Perrin (70e). Avertissements 
au MHSC : Ferri (75e) ; à l'OM :  
Thauvin (40e), Alvaro (54e). Expulsion à l'OM :  Caleta Car (63e)
MHSC : Omlin - Sambia (Souquet, 78e), Congré, Hilton, Cozza 
(Ristić, 85e) - Ferri (Chotard, 78e), Savanier, Mollet (Škuletić 85e) 
- Mavididi (Wahi, 78e), Delort, Laborde. 
Entraîneur : Michel Der Zakarian.
OLYMPIQUE DE MARSEILLE : Mandanda - Caleta-Car, 
Gonzalez, Balerdi - Lirola, Kamara, Gueye, Luis Herique (Perrin, 
63e) - Thauvin (Ntcham, 87e), Milik, Payet (Cuisance, 81e).  
Entraîneur : Jorge Sampaoli.

LOSC 1-1 MHSC
Vendredi 16 avril 2021. 33ème journée de Ligue 1  
Uber Eats. Stade Pierre Mauroy. Mi-temps : 0-1. Arbitre : M. 
Millot Buts pour Lille : Araujo (85e) ; pour le MHSC : Delort (21e). 
Avertissements à Lille : André (30e), Celik (44e), Reinildo (81e)
LOSC :  Maignan - Zeki, Botman, Fonte (cap), Reinildo (Bradaric, 87e) 
- Ikone (Yazici, 77e), André (Xeka, 69e), Soumaré, Bamba (Araujo, 78e) 
- Weah (David, 68e), Yilmaz. Entraîneur : Christophe Galtier
MHSC : Omlin - Sambia, Congré, Mendes (Hilton, 53e), Ristić, Ferri, 
Savanier (Le Tallec, 87e), Mollet, Mavididi , Laborde (Souquet, 77e), 
Delort (cap, Škuletić, 87e). Entraîneur : Michel Der Zakarian

OGC NICE 3-1 MHSC
Dimanche 25 avril 2021. 34e journée de Ligue 1 Uber Eats. 
Score acquis à a pause. Arbitre : M. Dechepy. 
Buts pour l’OGC Nice : Boudaoui (6e), Todibo (39e), Claude-
Maurice (40e) ; pour le MHSC : Laborde (3e). Avertissements 
à l’OGC Nice : Boudaoui (59e) ; au MHSC : Wahi (66e)
OGC NICE : Benitez – Kamara, Saliba, Todibo, Lotomba 
(N’Doye, 81e) – Schneiderlin Boudaoui (Daniliuc, 64e) – Atal 
(Lees-Melou, 64e), Claude-Maurice Lopes (N’Soki, 90e) – 
Dolberg. 
Entraîneur : Adrian Ursea 
MHSC : Omlin – Sambia, Congré (Le Tallec, 60e), Cozza 
(Vidal, 79e) Ristić – Ferri (Chotard, 60e), Mollet (Škuletić, 79e), 
Savanier – Laborde, Delort, Mavididi (Wahi 60e). 
Entraîneur : Michel Der Zakarian
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16 ÉCHOS

1	 LILLE	 73	 34	 +35
2	 PARIS SG	 72	 34	 +51
3	 MONACO	 71	 34	 +33
4	 LYON	 67	 34	 +32
5	 LENS	 56	 34	 +8
6	 MARSEILLE	 55	 34	 +7
7	 RENNES	 54	 34	 +12
8	 MHSC	 47	 34	 -3
9	 NICE	 46	 34	 -1
10	 METZ	 43	 34	 -4
11	 REIMS	 41	 34	 -2
12	 ANGERS	 41	 34	 -17
13	 BREST	 40	 34	 -10
14	 SAINT-ETIENNE	 39	 34	 -13
15	 STRASBOURG	 37	 34	 -10
16	 BORDEAUX	 36	 34	 -16
17	 LORIENT	 35	 34	 -18
18	 NANTES	 31	 34	 -17
19	 NÎMES	 31	 34	 -29
20	 DIJON	 18	 34 	 -38

L’ÉCHO DE LA MOSSON - Programme de match 
gratuit. Directeur de la publication : Laurent NICOLLIN. 
Directrice communication : Katia MOURAD. 
Rédacteur / Maquettiste : Eric PLANE. 
Conception graphique : Amélie Morin - 
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Tel : 04.67.46.90.81 -  Fax 04.67.53.46.87 
Mail: direction@easycom4you.com  
Montpellier Hérault SC : Domaine de Grammont, CS 79041, 34967, 
MONTPELLIER Cedex 2.  

La 35ème journée de Ligue 1 Uber Eats 
Vendredi
21h Olympique de Marseille – RC Strasbourg Alsace

Hier
17h Paris SG – RC Lens
21h Losc Lille – OGC Nice

Aujourd'hui
13h Girondins De Bordeaux – Stade Rennais FC
15h Stade Brestois 29 – FC Nantes
Dijon FCO – FC Metz
FC Lorient – Angers SCO
Nîmes Olympique – Stade de Reims
17h05 Montpellier Hérault SC – AS Saint-Étienne
21h AS Monaco – Olympique Lyonnais

CANET RFC 1-2 MHSC
Mardi 20 avril 20211. Quart de finale de Coupe de France. Stade 
Gilbert-Brutus à Perpignan Mi-temps : 1-0. Arbutre : M. Lesage.
Buts pour le CRFC : Ouadoui (25e) ; pour le MHSC : Delort (59e, 83e). 
Avertissements au CRFC : Ouaddoudi (61e), Libohy (73e) ; au MHSC : 
Sambia (57e), Ristić (72e). Expulsion au MHSC : Hilton (23e)
CANET-ROUSSILLON FC (N2) : Ferry – Martin, Mbimba, Diarra, Ba – 
Libohy (Gasparotto 77e), Pioton Posteraro – Ouadoudi (Atlan, 90e), 
Vercruysse (Koné 67e) Baï. Entraîneur : Farid Fouzari
MHSC : Bertaud – Sambia, Congré, Hilton (cap), Cozza – Ferri (Le 
Tallec 62e), Savanier (Chotard 86e), Mollet (Ristić 27e) – Mavididi 
(Wahi 62e), Delort, Laborde (Škuletić 62e), 
Entraîneur : Michel Der Zakarian

COUPE DE FRANCE : QUALIFICATION 
À CANET ROUSSILLON, PLACE AU PSG
Le 20 avril dernier, le MHSC est allé s'imposer 2-1 à 
Perpignan face au Canet Roussillon FC (National 2), 
dans la cadre des quarts de finale de la Coupe 
de France. Réduits à 10 dès la 23ème minute après 
l'expulsion de Vitorino Hilton, puis menés au score 
dans la foulée, les hommes de Michel Der Zakarian 
- auteur d'un coaching décisif - on su trouver 
les ressources pour renverser leurs adversaires 
et s'imposer grâce à doublé d'Andy Delort. En 
demi-finale, les Héraultais affronteront le PSG le 
mercredi 12 mai à 21h au Stade de La Mosson. 
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Le MHSC a perdu 4 de ses 7 
derniers matchs à domicile 
contre l'ASSE, en L1 (2 
victoires, 1 nul), autant que 
lors de ses 15 précédents 
(8 victoires, 3 nuls).

4Le MHSC est invaincu lors de 
ses 5 dernières réceptions en 
Ligue 1 (3 victoires, 2 nuls) 
après avoir perdu 5 de ses 6 
précédents (1 nul)

5
Le MHSC n’a perdu qu’un seul 
de ses 8 derniers matchs de 
Ligue 1 contre Saint-Etienne 
(5 victoires, 2 nuls) après avoir 
perdu chacun des 8 précédents.

Ses statistiques continuent de nous impressionner ! 
Lundi dernier, le CIES a dévoilé une étude consacrée 
à la fidélité des joueurs sur les dix dernières années. 
Celle-ci révèle que notre Capitão, Vitorino Hilton est 
le joueur en activité qui a disputé le plus de matchs 
avec son club au cours de la dernière décennie en 
championnat (317). Le défenseur héraultais devance 
Steve Mandanda (OM, 316) et Vincent Manceau 
(Angers, 289).

VITO LE FIDÈLE

8

Le MHSC n’a perdu qu’un seul de 
ses 12 derniers matches de L1 (4 
victoires, 7 nuls), mais c’était le 
dernier en date contre Nice (1-3).

12

Les matchs du MHSC ont produit 
111 buts en L1 cette saison, total 
le plus élevé (54 buts pour, 57 
buts contre). Il n’y a que lors de 
la saison du titre en 2011/12 que 
le MHSC avait plus marqué (61) à 
ce stade de la saison, tandis qu’il 
n’y a qu’en 2003/04 (65) qu’il avait 
encaissé plus de buts après 34 
matchs qu’en 2020/21.

111
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Les attaquants montpelliérains Andy 
Delort (7) et Gaëtan Laborde (6) ont 
marqué à eux deux plus de buts de la 
tête (13) que toute autre équipe en 
Ligue 1 2020/21 (Monaco, 12).

1313
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Saint-Etienne a perdu ses 2 
derniers matchs de Ligue 1, 
à chaque fois en marquant 
(2-3 contre le PSG, 1-2 
contre Brest)

238 joueurs différents ont 
participé à au moins un 
match de l'ASSE cette 
saison. 

38
Avec 61 tacles réussis, Mahdi Camara fait 
partie du top 4 des joueurs qui réussissent 
le plus de tacles cette saison en Ligue 1. Il 
est aussi le 5ème joueur qui en tente le plus 
dans l'élite (88). 

CAMARA, SERIAL TACLEURCAMARA, SERIAL TACLEURLes Verts n’ont plus partagé 
les points dans l’élite depuis 
le 20 février dernier contre 
Reims (1-1), soit 8 matchs (3 
victoires, 5 défaites).

8

L'ASSE compte deux co-meilleurs 
passeurs : Arnaud Nordin et Adil 
Aouchiche avec 4 passes décisives 
chacun. 

4

Saint-Etienne a remporté 
4 de ses 6 derniers matchs 
à l’extérieur en Ligue 1 (2 
défaites), autant que lors de 
ses 20 précédents (3 nuls, 13 
défaites).

8



77
Apparu seulement à 18 
reprises en L1 cette saison, 
Whabi Khazri totalise 
néanmmoins déjà 7 buts, ce 
qui en fait l'un des dangers 
principaux de son équipe. 
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SA VIE EN RUSSIE : « Mon arrivée à 
Krasnodar s'est faite très rapidement 
durant l'été 2019. Chaque année, des 
clubs russes venaient vers mes agents 
pour dire qu'ils étaient intéressés par 
ma venue. Au début, je me disais que 
ce n'était pas fait pour moi. Ma dernière 
année à Saint-Étienne s'était très bien 
terminée, que ce soit pour l'équipe et 
pour moi, puisque nous nous sommes 
qualifiés pour l’Europa League et que je 
vivais une très belle période en termes 
de performances personnelles sur le 
terrain. J'ai repris avec Saint-Étienne, je 
n'étais pas dans l'optique de partir mais 
je sentais certaines choses et je n'étais 
pas sûr de prendre autant de plaisir que 
la saison précédente. A ce moment-
là, mon agent m'a parlé de l'intérêt de 
Krasnodar,  avec la perspective de se 
qualifier pour la Ligue des Champions. Je 
suis quand même parti (en préparation) 
à Washington avec Saint-Étienne, j'ai 
discuté avec mes parents et mes proches, 
j'ai pris de nombreuses informations sur 
Krasnodar avant de décider de partir. 
Krasnodar se situe au sud de la Russie, 
en face de la Turquie. Le climat est 

PAILLADIN DE L’ÉTRANGER : 
RÉMY CABELLA

Régulièrement, le MHSC part à la rencontre de ses anciens joueurs 
partis évoluer à l'étranger. Aujourd'hui, voyage en Russie à la rencontre 
de Rémy Cabella, champion de France avec le club montpelliérain en 
2012. Il nous raconte sa nouvelle vie du côté de Krasnodar, toujours 
avec cette passion et ce bonheur dans la voix qui font de lui un 
personnage si attachant

comparable à celui de Montpellier mais 
sans le vent. Il n'y fait pas spécialement 
froid. C’est même l’un des endroits où 
il fait le plus chaud en Russie, même si, 
cette année, il a quand même fait plus 
froid que la saison dernière. La ville est 
sympa et a bien grandi en quelques 
années. Elle compte à peu près un million 
d'habitants. »

SON CLUB ET LE CHAMPIONNAT 
RUSSE : « Notre centre d'entraînement 
est à 40-45 minutes du centre-ville. Les 
installations sont exceptionnelles et le 
club est encore en train d'en construire 
d'autres ; c'est vraiment incroyable ! 
Le Président est très investi. Il aime le 
foot et aime profondément son club 
qui a déjà joué l'Europe à plusieurs 
reprises. J'ai beaucoup de respect 
pour lui. En ce moment nous sommes 
un peu dans la difficulté en termes 
de résultats (le club est actuellement 
10ème du championnat et a changé 
d’entraîneur le mois dernier). La Ligue 
des Champions nous a quelque peu 
usés, je pense. La grande trêve d’hiver 
a été aussi difficile à appréhender 
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parce qu'elle est assez longue, ce 
qui nous oblige à reprendre assez vite 
et très fort. C'est dur d'être prêt dès 
le début. Actuellement, je pense que 
nous ne sommes pas à notre place au 
classement car nous avons une très 
bonne équipe qui est capable de jouer 
les cinq premières places. Concernant 
le championnat russe, il est vraiment 
costaud. Comparé à la France, il me 
semble un peu plus physique et un peu 
plus défensif aussi. Les équipes jouent 
assez bas et il faut trouver les espaces. Il 
y a aussi du public dans le stade avec une 
jauge en fonction de la capacité du stade. 
Sur le plan personnel, j’évolue 95 %  
du temps en position de numéro 10. 

Ça se passe bien, j'essaie de donner le 
maximum pour l’équipe, de marquer 
et de faire marquer. Globalement, je 
prends du plaisir sur le terrain, même 
si c'est évidemment moins le cas quand 
les résultats ne sont pas là. »

SA BLESSURE AU GENOU : « La saison 
dernière, j’étais venu pour aider le club à 
se qualifier pour la Ligue des Champions. 
Nous avions battu le FC Porto au premier 
tour en réalisant une performance 
incroyable. Au tour suivant, en barrage, 
nous sommes tombés sur les Grecs de 
l'Olympiacos que j'avais déjà rencontré 
avec Montpellier et, au bout de 20 
minutes, j'ai été victime d'une rupture 
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L’instant 
« Caviar et Vodka »

SON PLAT RUSSE PRÉFÉRÉ :  
« Une soupe qui s'appelle Bortsch. J’y 
mets plein de légumes »

CE QUI LUI MANQUE LE PLUS DE LA 
FRANCE « La langue française  »

CE QUI L’A LE PLUS MARQUÉ QUAND 
IL EST ARRIVÉ EN RUSSIE  « Les 
infrastructures de mon club. Elles 
sont magnifiques. »

SON MEILLEUR SOUVENIR AU 
MHSC  : « Il y en a beaucoup mais le 
titre de champion de France c'était 
vraiment un moment à part. Je ne 
peux pas le dissocier non plus de la 
victoire en Coupe Gambardella, qui 
était un moment exceptionnel aussi. 
Je suis fier d'avoir pu gagner ces 
deux titres avec le MHSC. »



des ligaments croisés du genou. J'ai aussi 
été blessé au ménisque donc la saison 
dernière a vraiment été difficile pour moi. 
Quand je suis revenu, vers le mois de mai, 
au moment de la reprise du championnat 
après l'interruption due au Covid, il a fallu 
que je me réadapte tout en poursuivant 
la découverte de mon nouveau club. Ça 
a été dur par moment parce que j'arrivais 
dans un nouveau club, j'étais très attendu 
du fait notamment de mon transfert 
et avec cette blessure au genou… Ça 
m'a fait beaucoup de bien de revenir à 
Montpellier pour faire mes soins, me 
ressourcer, et me retrouver dans mon 
club de coeur dans cette période difficile. 
Je tiens à remercier l'équipe médicale 
du MHSC ainsi que le Président Laurent 
Nicollin qui m'ont permis d'effectuer 
mes soins ici. Ça faisait du bien de se 
retrouver dans ce contexte avec des gens 
que je connaissais, de croiser les joueurs 
aussi. Je me sentais à la maison et cela 

m'a permis de bien revenir pour la suite. 
Avec l'âge, l'expérience, on apprend. Lors 
de mon premier croisé, sur l'autre genou, 
10 ans presque jour pour jour auparavant, 
je l'avais vraiment très mal pris. J'étais 
très jeune, je ne savais pas réellement 
ce que ça représentait et je me disais : 
« Mais pourquoi ? Pas maintenant ! ». À 
l'époque, je me suis beaucoup remis en 
question et, au final, ça m'a fait du bien. Je 
pense être arrivé à mieux gérer cette 2ème 

grosse blessure. Je me suis plus donné 
d'objectifs au fur et à mesure, et ça s'est 
bien passé. Avec le recul, je peux dire que 
même si ces blessures m'ont fait du mal et 
que ça a été très dur, il y a pire que ça dans 
la vie. Je n'ai pas baissé la tête, je me suis 
dit qu’il fallait tout donner pour retourner 
en Ligue des Champions et ça a été le cas 
cette saison. »

SON RETOUR EN LIGUE DES CHAMPIONS  
« J’étais profondément heureux de 
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retrouver cette compétition. Nous avons 
rencontré le PAOK Salonique en barrage, 
j'ai marqué à l'aller et au retour et nous 
nous sommes qualifiés. Je suis content 
d'avoir réalisé cette performance car 
c'est la première fois que Krasnodar 
allait en phase de groupes de la Ligue 
des Champions. Le hasard a bien fait les 
choses puisque nous avons tiré le Rennes 
de Jonas Martin et le Chelsea d’Olivier 
Giroud. Je n'ai pas pu voir Jonas car lors 
du premier match à Rennes, je n'ai pas 
pu faire le déplacement vu que j'avais 
été testé positif au covid. Quand je l'ai 
appris, la veille du match, je l'ai vraiment 
mal vécu car cela hypothéquait pour moi 
les trois premiers matchs de Ligue des 
Champions. J'aurai vraiment aimé jouer 
contre Jonas. Nous en avions parlé tous 
les deux avant le match. Heureusement, 
j'ai quand même pu jouer contre Olivier 
lors du match à Chelsea. Ça m'a vraiment 
fait plaisir de le revoir et je l’ai félicité pour 
tout ce qu'il a fait jusqu'à aujourd'hui, car 

il le mérite. Quand je vois que certains 
arrivent encore à dire du mal de lui et à le 
critiquer, je trouve que ça ne sert à rien, 
qu'il n'en a pas besoin et surtout qu'il ne 
le mérite pas. Quand je vois tout ce qu'il a 
fait durant toute sa carrière je dis respect. 
C'est un grand joueur et je le félicite 
franchement d'être arrivé là où il en est 
aujourd’hui. »

SES OBJECTIFS POUR LA FIN DE SAISON :  
« Je me plais ici. C'est complètement 
différent, notamment en termes de 
mentalité. Il y a moins de critiques. En 
France, c'est parfois pesant car beaucoup 
de gens ont tendance à se prendre pour 
des joueurs, des entraîneurs ou des 
dirigeants. Même si ça fait partie du jeu, je 
trouve qu'il y en a trop et c'est dommage. 
Encourager c'est très bien, être déçu 
quand on suit une équipe parfois, c'est 
normal aussi mais il faut que chacun 
reste à sa place. Sur le plan personnel, 
mon objectif d'ici la fin de saison est 
de faire les meilleures performances 
possibles, de marquer quelques buts et 
de faire quelques passes décisives pour 
permettre à l'équipe de remonter le plus 
haut possible au classement et de bien 
finir la saison. » 

LA SAISON DU MHSC : « Je la suis de 
très près. Je mets les matchs en direct 
à chaque fois, au moins pour avoir les 
notifications, sinon je regarde les matchs 
dès que je peux. C'est une bonne équipe 
avec de très bons joueurs et je suis 
vraiment content du jeu et des résultats 
produits. Le MHSC est un peu sur la 
lancée de la saison dernière. Pendant 
ma blessure au ligament croisé et mes 
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soins à Montpellier, j'ai pu voir comment 
le groupe vivait puisque j'étais-là et j’ai 
ressenti de bonnes choses. Je souhaite 
que, dans l'avenir, cette équipe puisse 
jouer la 5ème place et pourquoi pas plus 
haut, même si je sais que c’est difficile. »

LE MATCH CONTRE SAINT-ÉTIENNE :  
« L'ASSE a fait une bonne opération 
récemment en battant Nîmes puis 
Bordeaux. Le club en avait vraiment besoin 
car, sinon, ça allait être très compliqué. 
C'est un match entre une équipe de Saint-
Étienne qui essaie d'assurer sa survie en 
L1 et une formation montpelliéraine qui a 
encore des vues sur le haut du tableau. Ça 
promet un gros match entre deux clubs 
que j'aime. Même si je suis et que je reste 
un Pailladin, mon coeur a aussi un peu 
de vert (sourires). Plus globalement, si 
je regarde la trajectoire du MHSC depuis 
10 ans, le club a été très intelligent. 
Normalement, quand tu champion, un 
peu à la surprise générale, comme ça a 

été notre cas en 2012, cinq ou six ans 
après, certains clubs ont des difficultés 
et peuvent même descendre en Ligue 2. 
Là non… Il y a certes eu une période un 
petit peu difficile deux ou trois ans après, 
mais ils ont réussi à bien relever la tête, à 
bien réfléchir ; le club a été bien géré et 
je trouve que ça se passe super bien pour 
eux. Le coach fait aussi du bon travail, les 
joueurs sont présents dans la volonté, 
l'engagement mais aussi en étant bons 
sur le terrain, tout comme les recrues qui 
sont intéressantes à chaque fois. J'espère 
que ''nous'' retrouverons la Ligue des 
Champions dans un avenir proche. Ce 
serait beau. »

SON MESSAGE POUR LES SUPPORTERS 
ET LES DIRIGEANTS DU MHSC : « Je leur 
dirai de continuer de pousser et de tout 
faire pour que Montpellier retourne sur 
la scène européenne. Je les aime de tout 
mon coeur et j'espère qu'un jour on se 
reverra. »
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Il fut un temps pas si lointain mais que les 
moins de 20 ans ne peuvent pas connaître, 
où la seule fenêtre pour regarder le 
football anglais se nommait l’Équipe du 
dimanche, sorte de messe dominicale 
pour les amoureux de foot européen 
puisqu’il s’agissait alors de la seule 
émission de télévision où l’on pouvait 
voir les buts des championnats étrangers. 
Son animateur de l’époque, le regretté 
Thierry Gilardi, puis son successeur, le 
non moins célèbre Grégoire Margotton, 
s’extasiaient alors devant la magnificence 
du football britannique où tout pouvait 
basculer en quelques secondes. Le maître 
des buts marqués dans les dernières 
secondes était alors Manchester United, 

ce qui avait valu à Gilardi puis à Margotton 
de baptiser les derniers instants des 
matchs des Red Devils ''le Fergie Time'' 
en hommage à l’entraîneur mythique 
de Man United, Sir Alex Ferguson. Mais 
il faut aussi reconnaître que, dans son 
histoire, Montpellier a aussi eu son Fergie 
Time ; ces fameux moments de liesse 
populaire où - à l'image du but égalisateur 
de Gaëtan Laborde contre l'OM il y a 
3 semaines - un but dans les dernières 
secondes vous permet d’arracher le point 
du match nul ou les 3 de la victoire. Retour 
sur ces moments de grâce où le temps a 
suspendu son vol l’espace d’un instant 
pour donner lieu à des moments d’ivresse 
inoubliables

L’IVRESSE 
DU MONEY TIME

Après les courses poursuites et les prolongations, la troisième étape de 
notre série sur les maîtres du temps revient sur les buts inscrits dans les 
dernières secondes. Retour sur ces soirées où tout a basculé dans les 
derniers instants.
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3 AOÛT 2002 : MHSC 1-0 RENNES  
FRANCK SILVESTRE REFAIT LE COUP

Le MHSC a fait son retour dans l’élite 
un an plus tôt et ouvre sa saison à La 
Mosson contre le Stade Rennais de Petr 
Cech, Philippe Delaye, Olivier Sorlin et 
Toifilou Maoulida. 4ème meilleure défense 
du championnat la saison précédente, le 
MHSC s’accroche, résiste et ne conclut 
pas dans un match âprement disputé… 
jusqu’à cette dernière action conclue 
par un centre pailladin détourné par 
la main d’Anthony Réveillère. Penalty !  
Incontestable spécialiste dans ce 
domaine, Franck Silvestre se présente 
face au futur immense portier de 
Chelsea qui disputait ce soir-là, n°34 dans 
le dos, le premier match de sa carrière 
en Ligue 1. Le capitaine montpelliérain 
ne tremble pas face à l’envergure du 
portier international tchèque et le 
prend à contre-pied. Comme un clin 
d’œil du destin, presque deux ans 

auparavant, alors que le MHSC venait 
de descendre en Ligue 2 et devait 
absolument remonter immédiatement, 
ce même Franck Silvestre avait offert 
une victoire immensément importante 
sur la route de la remontée, face au Niort 
de Frédéric Garny grâce un magnifique 
coup franc dans le temps additionnel  
« Plus jeune, ce n’était pas mon registre de 
tirer les coups-franc et puis un jour je m’y 
suis mis j’y ai pris goût. Mais j’avoue que 
même moi j’ai été surpris ce jour-là, nous 
expliquait Franck il y a quelques mois 
au sujet de ce fameux but. Les équipes 
jouaient de manière très regroupée, c’était 
difficile de trouver des espaces et, quand 
on ne trouvait pas la faille, les coups de 
pied arrêtés étaient bien utiles. Marquer 
le but de la victoire dans les dernières 
secondes d'un match est, de surcroit, une 
sensation très agréable. »

29



24 HISTOIRE30 DOSSIER

23 DÉCEMBRE 2009 : LYON 1-2 MHSC 
JORIS MARVEAUX LAISSE LLORIS SANS RÉACTION  

Le MHSC vit sa première saison dans 
l’élite après cinq ans de purgatoire à 
l’étage inférieur. Les hommes de René 
Girard réalisent un début de saison 
canon et arrivent sans pression pour 
le dernier match de la phase aller 
sur la pelouse du stade de Gerland 
et de son prestigieux locataire de 
l’époque, l’Olympique Lyonnais. Le 
casting cinq étoiles du club rhodanien 
– qui comptait pêle-mêle Bastos, 
Pjanic, Cris, Lisandro et Gomis dans 
son effectif – avait de quoi faire 
peur, mais certainement pas à Victor 
Hugo Montaño et ses coéquipiers. 
Auteur d’un match stratosphérique au 
cours duquel il avait fait tourner en 
bourrique Cris – son garde du corps ce 
soir-là – l’attaquant colombien avait 
ouvert le score à la 53ème minute de 

jeu mais Bafetimbi Gomis permettait 
aux protégés du Président Jean-
Michel Aulas, d’arracher l’égalisation 
à 6 minutes du coup de sifflet final 
(1-1, 84ème). Dommage pour les 
Montpelliérains, qui ne remporteront 
pas cette belle affiche. Vous en êtes 
sûrs ? Un ultime coup franc de Tino 
Costa et Joris Marveaux, d’une tête 
rageuse au second poteau,  offrait la 
victoire à son équipe en même temps 
que son premier but personnel en 
Ligue 1, en ne laissant aucune chance 
au portier lyonnais de l’époque, un 
certain Hugo Lloris. Un succès de 
prestige au relief tout particulier dans 
une saison qui a vu les Montpelliérains 
tutoyer les sommets malgré son statut 
de promu, avec une magnifique 5ème 

place au classement en fin de saison.
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Quelques semaines plus tard, le 20 
janvier 2010, le MHSC se déplace au 
Stade Bollaert pour y affronter le 
Racing Club de Lens. Entre les deux 
clubs promus en L1 cette année-là, le 
duel est indécis jusqu’à la 85ème minute. 
La neige tombe de plus en plus fort et 
le public lensois tente de se réchauffer 
en chantant. Il sera finalement glacé 
par cette passe laser de Tino Costa 
vers Victor-Hugo Montaño, qui s’en 
allait battre le portier nordiste et 
offrir la victoire aux siens à 4 minutes 
du coup de sifflet final (photo au 1er 
plan). Un but salvateur au goût de 
déjà vu puisque les Montpelliérains 
avaient fait le même coup un an plus 
tôt dans ce qui était alors un choc de 

haut de tableau de Ligue 2. Alors que 
les 2 équipes étaient à égalité (0-0), 
et les Montpelliérains étaient même 
réduits à dix depuis la 77ème minute 
de jeu et l’expulsion de Mapou Yanga-
Mbiwa, Rolland Courbis avait tenté le 
pari (insensé pensait-on) de lancer 2 
attaquants (Aït-Fana et Lacombe) à la 
place de Ouadah et Deruda. Un coup 
gagnant puisque Victor-Hugo Montaño 
ouvrait le score d’un ballon vicieux hors 
de portée de Runje (0-1, 89e / photo 
au second plan) avant que Grégory 
Lacombe, bien lancé en profondeur, 
ne double la mise quelques instants 
plus tard, pour un final de rêve et une 
victoire très importante sur la route de 
l’accession.   

20 JANVIER 2010 : RC LENS 0-1 MHSC 
LE MÊME COUP, DEUX FOIS DE SUITE !
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26 NOVEMBRE 2011 : SOCHAUX 1-3 MHSC 
UN TRIPLÉ DANS L’HISTOIRE 

On revoit encore le visage de René 
Girard - même en tribune ce soir-là / 
en médaillon - fulminant de rage tout 
en criant pour évacuer sa frustration. 
Alors qu’il menait tranquillement au 
score après un premier but d’Olivier 
Giroud sur un service de Souleymane 
Camara (50ème), le MHSC venait de se 
faire rejoindre à 6 minutes de la fin 
sur un but de l’homonyme sochalien 
de l'attaquant montpelliérain, Abdoul 
Razzagui Camara, après un cafouillage 
dans la surface (1-1, 84ème). 
En ce 26 novembre 2011, le MHSC 

semble donc parti pour lâcher des points 
importants dans la course à l’Europe. Le 
temps passe et la frustration s’intensifie 
jusqu’à la 87ème minute de jeu : Sur un long 
dégagement, Olivier Giroud cale le ballon 
dos au but et sert Benjamin Stambouli 
qui s’avance avant de servir à nouveau 
l’attaquant montpelliérain qui trompe 
Teddy Richert d’un magnifique lob du 
droit, censé pourtant être son mauvais 
pied. Sur un service de Rémy Cabella, 
l’actuel attaquant de Chelsea s’offrira 
même un triplé quelques instants plus 
tard (1-3, 89ème) Sacré money time !
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Même saison, même joueur mais 
encore un cran supplémentaire dans 
la tragi-comédie du scénario. Un an 
après avoir gagné sur le fil dans ce 
même Stade du Ray, le 19 novembre 
2010, sur un but tardif d'Olivier Giroud 
sur un service de Marco Estrada (1-0, 
83ème), le MHSC retrouve l'enceinte 
niçoise le 28 janvier 2012. Ce soir-là, 
Olivier Giroud est rentré encore un 
peu plus dans le livre d’or du club de la 
famille Nicollin. En ce tout début de la 
phase retour de ce qui sera la saison du 
titre, les Montpelliérains ont plus que 
jamais besoin de points dans leur lutte 
à distance avec le Paris-Saint-Germain. 
Les Héraultais dominent les débats 
mais ne parviennent pas à inscrire ce 
but qui les délivrerait. Le temps passe 
et les supporters montpelliérains se 
désespèrent de voir leur équipe ne pas 
parvenir à concrétiser ses occasions. 

Au fil des minutes, le penalty d’Olivier 
Giroud détourné par David Ospina 
en première mi-temps sonne de plus 
en plus comme celui des regrets. 
Non, Montpellier ne parviendra pas à 
décrocher un succès sur la Côte d’Azur 
qui lui tendait pourtant les bras si ce 
fameux penalty avait été réussi. C’était 
sans compter sur l’extraordinaire 
abnégation de l’attaquant international 
français. Sur un dernier rush de Garry 
Bocaly, conclu par un centre, Olivier 
est encore loin du but mais il s’avance 
avant de décocher une frappe de 25 m 
 qui vient se loger dans la lucarne du 
gardien colombien. Le bonheur est 
immense et on voit encore l’actuel 
attaquant de Chelsea traverser tout le 
terrain pour exprimer sa joie en même 
temps qu’évacuer sa rage, en faisant 
sa célébration mythique de Mario Kart. 
Un but inoubliable sur la route du titre.

28 JANVIER 2012 : OGC NICE 0-1 MHSC 
OLIVIER GIROUD ET SON KART MAGIQUE 
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24 MARS 2012 : MHSC 1-0 SAINT-ETIENNE 
SACRÉE VOLÉE 

Décidément, le MHSC version 2011-2012 
aimait beaucoup les fins de matchs. 
Cette réception de l’AS Saint-Etienne 
à La Mosson fut loin d'être le match le 
plus abouti de la saison, mais il a procuré 
l'une des trois plus intenses émotions de 
cette saison-là. Lancé dans un incroyable 
mano-à-mano avec le PSG dans la course 
au titre, plus question de lâcher des 
points, mais lorsque l’AS Saint-Étienne se 
présente à La Mosson, on se remémore 
le spectre du match aller où les hommes 
de René Girard avaient été contraints de 
concéder le match nul 1-1 dans le Forez. 
Réputé pour bâtir des équipes difficiles à 
manoeuvrer, le coach stéphanois d'alors, 
un certain Christophe Galtier, ne faillit pas 
à sa réputation et Montpellier se casse 
les dents sur la défense verte. Lorsque 
Jean Pascal Mignot se fait expulser à 13 
minutes de la fin, le siège montpelliérain 
se fait encore plus pressant sur les buts 
de Stéphane Ruffier. Les occasions 
commencent enfin à s'accumuler mais 

il y a toujours un pied, un genou, pour 
sauver les Stéphanois quand leur gardien, 
auteur d'une prestation monumentale ce 
jour-là, semble battu. Et puis vient la 89ème 
minutes de jeu : le ballon est dégagé sur un 
ultime assaut montpelliérain, monte en 
chandelle, puis redescend. Olivier Giroud 
ajuste ses petits pas, se met en équilibre 
et décoche une reprise en demi-volée qui 
semble être celle de la dernière chance. 
Dans un de ces moments précieux dont 
le football a le secret, le temps suspend 
son vol et le ballon traverse une forêt de 
jambes stéphanoises avant de se ficher 
dans le soupirail d'un Stéphane Ruffier 
enfin impuissant. Le stade de La Mosson 
exulte et le MHSC s’impose 1-0. C'est 
ce jour-là que beaucoup de supporters 
montpelliérains qui n'y croyaient pas 
encore, se sont dit que ce qui était en train 
de se passer était bien réel et que cette 
équipe-là, en plus du talent pur, avait ce 
petit brin de réussite, indispensable sur la 
route du sacre. 
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13 MAI 2012 : MHSC 1-0 LILLE 
L’INOUBLIABLE BUT DE KARIM AÏT-FANA 

Ce but-là a été raconté des centaines de 
fois. Toute personne qui était au Stade 
de La Mosson ce soir du 13 mai 2012 - 
et a condition qu'il soit supporter du 
MHSC bien sûr, a, au moins raconté une 
fois à quelqu'un, cet incroyable but 
qui a fait l'objet de vidéos virales sur 
les réseaux sociaux. On y voit ce long 
dégagement défensif, le rush d'Olivier 
Giroud qui effectue plus de 80 mètres 
balle au pied et résiste à Chedjou 
avant de se présenter devant Mickaël 
Landreau puis de centrer vers Karim 
Aït-Fana qui pousse le ballon dans le 

but vide après un appel de balle et un 
sprint démentiel d’un bout à l’autre 
du terrain. Deux longues courses pour 
se dévouer au collectif qui ont offert 
le but de la victoire au MHSC. Un but 
pour l'éternité venu conclure un match 
âpre et disputé où le Losc de Rudi 
Garcia était obligé de gagner s'il voulait 
encore croire au titre… mais où il a fini 
par se faire prendre en contre. Les 
larmes montent déjà en se remémorant 
cette action hors du temps. Vos yeux 
scintillent, on le voit bien. Pas besoin 
d’en dire plus…
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Le scénario de ce Montpellier - 
Guingamp du 27 septembre 2014 
n'est pas le plus célèbre mais il est 
assurément l'un des plus émouvants 
de ces 15 dernières années. Avant 
cette 8ème journée de championnat, 
les hommes de Rolland Courbis ont 
effectué un début de saison plutôt 
moyen mais lorsque Souleymane 
Camara ouvre le score sur un service de 
Jonas Martin à la 48ème minute de jeu 
et que les Montpelliérains semblent 
maîtriser leur sujet, on se dit que ce 
match face aux Bretons va permettre 
aux Héraultais de basculer du bon 
côté et d’enfin démarrer leur saison. 
Patatras ! A la 83ème minute, Claudio 
Beauvue égalise et renvoie les équipiers 
de Victor-Hugo Montaño à leurs 
chères études. C'était sans compter 
sur l’abnégation du Colombien. Sur un 
dernier rush, il déborde sur le côté, 
repique au centre et profite d’un contre 

favorable pour récupérer le ballon et 
croiser une frappe qui fait trembler les 
filets de Samassa, offrant ainsi à son 
équipe de succès important dans une 
saison qui verra les Montpelliérains 
finir aux portes de l’Europe. 
Ce sera également doublement 
symbolique puisqu'il s’agira du 
dernier but de Victor sous le maillot 
du MHSC avant son départ pour le 
Mexique au mercato d'hiver. Ce sera 
aussi la dernière réalisation au Stade 
de La Mosson avant un long moment, 
puisque, quelques jours plus tard, 
l'antre montpelliéraine sera ensevelie 
sous les eaux par une première salve 
d'inondations, puis par une seconde, 
qui contraindront le MHSC à remettre 
à plus tard la cérémonie des 40 ans  et 
à s'exiler au Stade de Rugby durant 
plusieurs mois avant la remise en état 
de ses infrastructures. 

27 SEPTEMBRE 2014 : MHSC 2-1 EA GUINGAMP 
LE DERNIER DE ''VHM''
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10 MARS 2015 : RC LENS 0-1 MHSC 
MOUNIER ENTRETIENT L'ESPOIR D'EUROPE

Rassurez-vous, si vous avez oublié ce 
Lens – Montpellier du 10 mars 2015, 
ne cherchez pas forcément à consulter 
pour savoir si vous perdez la mémoire 
et ne vous dites pas que vous êtes un 
mauvais supporter ! 
On ne va pas se le cacher, ce soir-
là, sur la pelouse du stade de La 
Licorne à Amiens (le stade Bollaert, 
résidence habituelle des Lensois étant 
fermé cette saison-là pour cause de 
rénovation en vue de l'Euro 2016), les 
Montpelliérains n'ont pas fait un gros 
match. Contraints de gagner pour 
rester dans la course à l'Europe, ils 
ont longtemps buté sur les Lensois 

d’Antoine Kombouaré. Et lorsque 
l’Europe semblait s'en aller au bout de 
l'ennui, Anthony Mounier a profité d'un 
service astucieux d’Ellyes Skhiri pour 
venir tromper la vigilance du portier 
nordiste et offrir aux Montpelliérains 
un succès quasi inespéré. Clin d'oeil 
du destin, on retiendra donc que la 
première victoire de l'histoire du MHSC 
au stade de la Licorne à Amiens, a donc 
eu lieu face à un adversaire qui n'était 
pas le club picard. Il faudra attendre 
la saison 2018-2019 pour voir les 
Montpelliérains trouver le secret de la 
Licorne, face à Amiens cette fois (2-1 
grâce à des buts de Mollet et Skhiri).   

38
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En ce 7 novembre 2015, le MHSC 
commence à sortir la tête de l’eau après 
un début de saison compliqué. Face au 
FC Nantes de Michel Der Zakarian, les 
Montpelliérains ouvrent même le score 
dès la 12ème minute de jeu après que 
Jérôme Roussillon ait profité d’une 
belle diagonale de Mamadou Ndiaye. 
L’égalisation de Bammou sur un centre 
d’Iloki (1-1, 63ème) fait à nouveau planer 
le spectre de perdre des points à La 

Mosson… Mais sur un ultime coup-
franc frappé par Ryad Boudebouz, 
Vitorino Hilton se jette et offre la 
victoire à son équipe du bout du pied 
(2-1, 90ème+ 2) « C’était un but un peu à 
l’arraché car mon pied touche à peine 
le ballon mais ça lui permet de rentrer, 
sourit Vito. Malgré-ce, c’est sans doute 
mon but préféré car marquer le but de 
la victoire dans les dernières secondes a 
forcément une saveur particulière. »

7 NOVEMBRE 2015 : MHSC 2-1 FC NANTES 
 VITO TOMBEUR DES CANARIS
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20 JANVIER 2018 : MHSC 2-1 TOULOUSE FC 
L’OCCITANIE DE ''DON GIOVANNI''

En ce 20 janvier 2018, Michel Der 
Zakarian vit sa première saison sur 
le banc du MHSC. Articulée autour 
d'une assise défensive très solide, le 
club montpelliérain peine cependant 
à trouver la faille offensivement. 
Alors, forcément, lorsque Gianelli 
Imbula ouvre le score à la 30ème minute 
pour Toulouse d'une superbe frappe 
flottante, le public de La Mosson se 
dit qu'il sera très difficile d'inverser 
la tendance face au TFC. Si Junior 
Sambia égalise juste avant la pause 
(43ème), le scénario est écrit d'avance 
et Montpellier se casse les dents sur 
l'arrière-garde toulousaine. Réduits 

à 10 après l’expulsion de Gradel, les 
hommes de Pascal Dupraz, plient 
comme le roseau mais ils refusent de 
rompre. 
95ème minute : A l’issue d’un dernier 
débordement, Nordi Mukiele centre : 
Alban Lafont ne parvient pas à capter 
le ballon et Giovanni Sio s’y reprend 
à 2 fois pour tromper le gardien 
toulousain. Le but n'est pas le plus 
beau, il n’intervient pas à l'issue du 
match le plus abouti mais il procure une 
joie immense, tout simplement parce 
qu'un but marqué dans les dernières 
secondes aura toujours une saveur 
particulière.

40
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En ce samedi 1er décembre 2018, le 
MHSC se présente au Stade Louis 
II de Monaco avec l’étiquette de 
victime expiatoire d’un combat perdu 
d’avance. Il faut dire qu’avant cette 
rencontre, le club montpelliérain 
restait sur 32 matchs sans gagner face 
à l’AS Monaco en Ligue 1 (11 nuls, 21 
défaites) et, il faut bien le reconnaitre, 
on a longtemps cru qu'il faudrait en 
compter un 33ème. Oui mais voilà, 
même menée, bougée, malmenée, 
cette équipe montpelliéraine version 
2018-2019 avait une âme et ne 
s'avouait (déjà) jamais vaincue. Menés 
après un but de Tielemans (42ème), les 
hommes de Michel Der Zakarian se 
sont très bien repris après le repos 
pour finalement égaliser à dix minutes 
de la fin sur un centre d’Andy Delort, 
repris victorieusement de la tête par 
Gaëtan Laborde (1-1, 81ème). Le début 

d’une incroyable révolte : 5 minutes 
plus tard, alors que les Héraultais 
venaient de trembler sur un coup-franc 
de Golovine, leur contre impitoyable 
aboutissait vers Petar Škuletić qui s’en 
allait gagner son duel avec Benaglio et 
offrir la victoire aux siens (1-2, 86ème). 
La malédiction montpelliéraine à 
Monaco était donc brisée. 24 ans après 
son dernier succès à Louis-II en Ligue 1, 
conquis le 15 janvier 1994 (2-1 grâce 
à des buts de Lefèvre et Asanović), le 
MHSC repart du Rocher avec la victoire 
en poche. Auteur ce soir-là de son 1er 
but personnel en Ligue 1, Petar Škuletić 
apposait en même temps et sans doute 
sans le savoir, ce qui allait devenir 
l’une de ses marques de fabriques. 
L’attaquant serbe a en effet inscrit ses 
4 buts toutes compétions confondues 
dans les 11 dernières minutes dont 3 
entre le 85ème et le temps additionnel.

1er DÉCEMBRE 2018 : MONACO 1-2 MHSC
ET PETAR FIT SAUTER LA MALÉDICTION MONÉGASQUE   
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Ligue 1 Uber Eats
35ème journée

Arbitre central
 Karim ABED

Arbitres assistants
Alexandre VIALA 

et Julien 
HAULBERT

4e arbitre
 Ahmed TALEB

Prochain match
MHSC - Stade 

Brestois 29
Dimanche 

16 mai à 21h  

Suivez le match sur 
nos réseaux
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Stéfan BAJIC
Harold MOUKOUDI
Panagiotis RETSOS
Timothée KOLODZIEJCZAK
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Mahdi CAMARA
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Miguel TRAUCO
Anthony MODESTE
Bilal BENKHEDIM
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Arnaud NORDIN
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Denis BOUANGA
Romain HAMOUMA
Kevin MONNET-PAQUET

Mathieu DEBUCHY
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Etienne GREEN
Boubacar FALL
Aïmen MOUEFFEK
Maxence RIVERA


